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Certains de nos lecteurs doivent se 
demander qui sont les dessinateurs 
dont ils viennent de lire, de voir et, 
peut-être, d'admirer les hisioires 
publiées dans nos pages. Nous 
allons essayer de satisfaire leur cu- 
riosité en leur donnant sous cette 
rubrique une courte biographie de 
quelques grands noms de la B.D. ou 
de l'illustration qui ont participé à la 
réalisation des récits dessinés qui 
paraissent dans “Ere Comprimmée". 


ALEX NISO 


Vous avez probablement lu l'his- 
toire dessinée paruc dns ce numéro 
“L'heure de la relève”, et vous vous 
souvenez, peut-être, de cette belle 
histoire publiée dans notre numéro 
un, “Tu mcoutes, meman?”. Eh 
oui, il s’agit de Niño! Vous avez sans 
doute admiré ses pages superbement 
composées, son dessin enlevé, aux 
traits hardis, recherchant dans 
l’image un certain “effet”, non dénué 
d'un sens esthétique très poussé. 


Alex Niño est né à Tarlac (Phi- 
lippines) le 1 mai 1940. Il com- 
mence à travailler, en tant que 
professionnel, en 1960 pour illustrer 
avec Clodualéo del Mundo le série 
en dialecte philippin (talaoc) intitu- 
lée: Kilabot ng Persia (La terreur de 
la Perse) pour la Pilipino Komix. 


GO0P QUESTING, 


SON! I HDPE YOU FIND 
WHAT YOU SEEK ! 


Aussitôt, il se met à dessiner pour 
divers ateliers de dessin des Îles 
Philippines, pays où la bande dessi- 
née est très appréciés. C'est ainsi 
qu'il va travailler pour Redondo 
Komic (appartenent à cet excellent 
dessinateur Nestor Redondo), pour 
Pioneer Komic et pour Alcalä Ko- 
mie (encore un grand nom de la B.D 
avec Alfredo P. Alcalä ct son frère 
Larry). Mais ce n'est qu'à partir de 
1971 — après le voyage à New-York 
d'un autre dessinateur philippin: 
Tony de Zuñiga— que Alex Nifo va 
commencer À dessiner pour les mai- 
sons d'édition américaines. Au dé- 
but, pour National Comics où, après 
des histoires complètes publiées 
dans “House of Misters”, il aura 


Phonneur de créer la série Captain 
Fear, sur un scénario de Robert 
Kanigher, parue dans les pages du 
magazine “Adventure Comics”. Par 
la suite, il sera constamment sollicité 
par les éditeurs américains de *co- 
mic-book". En 1974, Alex Niño 
obtient le premier prix de la World 
Science Fiction Convention. 


RICHARD VANCE CORBEN 


Il paraît presque inutile de présen- 
ter cet artiste original, ce dessinateur 
de grande classe, dont la renommée 
n'est plus à faire. 


Le dessin des volumes, mis en 
valeur par une excellente utilisation 
des ombres, confère au graphisme 


de Corben une dimension, une “pré- 
sence”, qui en font toute son origina- 
lité. 

Né le 1°" octobre 1940 à Anderson 
(Missouri), Rich ou “Gore" Corben 
suit les cours de dessin de l'Art 
Institute de Kansas-City, ville dans 
laquelle il habite aujourd'hui. Il va 
débuter dans la profession à la 
Calvin Productions, où il va travai- 
Îler dans le dessin animé de 1963 à 
1972. Mais ses véritables débuts 
dans la B. D. vont avoir lieu dansles 


pages du magazine “underground” 


Voice of Comicdom. En 1970, la 
revue Creepy publie sa première 
histoire en tant que professionnel 
rémunéré et, depuis, il n’a pas cessé 
de produire des récits dessinés. Ce 
sont, pourtant, les B. D. que Corben 
a réalisées, en tant qu'amateur, pour 
les revues “underground” qui vont 
vraiment lui procurer le succès: 
Rowif (1971), The beast of Wolfton, 
Den (1973) ct Mutant World que 
nous publions. Un véritable roman 
graphique est publié en 1976, le 
merveilleux Bloodstar, d'après le 
roman de Robert E. Howard. Puis, 
en 1978, Les Mille et une nuits, selon 
une adaptation de Jan Strnad. 


BORIS VALLEJO 


Nous voudrians dire un mot sur 
ce grand illustrateur péruvien, dont 
une magnifique illustration consti- 
tucra la couverture de notre pro- 
chain numéro 


Boris Vallcjo, après avoir travaillé 
pour le compte des meilleures 
agences de publicité de son pays, se 
rend à New-York où il va se mesurer 
aux grands de l'illustration améri- 
caine. En 1970, ses célèbres couver- 


tures, empreintes d'une fantai 
débordante, commencent à être pu- 
bliées par Skywald Publishing 
Corp. et Warren Publishing Co. 
Boris devient rapidement l'un des 
illustrateurs les plus catés, aussi bien 
dans les magazines de science-fic- 
tion que parmi les éditeurs de livres 
de poche. Actuellement, il ne des- 
sine, sous contrat d'exclusivité, que 
pour la maison d'éditions Ballantine 
Books. 


ESTEBAN MAROTO 


Vous venez certainement de lire 
La Vénus des Etoiles, histoire dessi- 
née par cet artiste espagnol, doué 
d'une dessin souple et élégant, qui 
atteint quelquefois les sommets 
d'une beauté pleine de fantaisie et 
d'originalité. 


Né à Madrid au mois de mars 
1942, Maroto, après des études 
universitaires, est fortement attiré 
par le dessin et surtout par la B. D. 
Mais ce n’est qu'à Barcelone, où il se 
rend bientôt, qu'il peut trouver le 
terrain propice à développer ses 
qualités artistiques. Et, peu après, 


c'est une série d'œuvres qu'il entre 
prend comme professionnel de la 
bande dessinée: 5 x Infini, dont il fait 
les scénarios, en 1962, Wolf, Le 
tombeau des Dieux, en 1969, Dax le 
Guerrier en 1979, Korsar…. sans 
oublier une longue série d'histoires 
complètes pour les magazines de 
Warren. Maroto vient d'illustrer 
pour Ace Books de New-York deux 
superbes albums de Conan et il s'est 
lancé avec succès dans la réalisation 
de couvertures de science-fiction. 


En 1971, Maroto gagna le premier 
prix décerné par l'Academy of Co- 
mic Book Arts à la meilleure bande 
dessinée étrangère et, par la suite, 
trois prix Warren. 
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Mark Drayton reposa sa pipe sur le manteau de la 
cheminée et iltendit l'orcille, Ce n'était pas en vain qu'il 
avait passé son existence dans cette contrée: il savait 
reconnaître tous les bruits qui pouvaient parvenir de 
son ranch, aussi bien de jour que de nuit, mais ce qu'il 
venait d'entendre était un bruit inconnu de lui. Il prit la 
lampe tempête et ouvrit la porte. La nuit était claire et 
tranquille; ce n'était pas le vent qui pouvait produire ce 
son bizarre, il soufflait une brise assez légère. Pourtant, 
il était sûr que le bruit provenait de l'enclos où se 
trouvaient parquées quelques bêtes à cornes. 


I dirigea ses pas vers le portail, mais avant d'y 
parvenir il perçut l'agitation du bétail, certainement 
effrayé par quelque chose. Inquiet, il alluma sa lampe 
et il resta bouche béc: Les animaux sc tenaient groupés 
comme craintifs, laissant voir deux beaux boeufs, de 
couleur feu, qui gisaient par terre, les pattes en l'air. 
Une horrible coupure tranchait leur cou presque 
entièrement. 


Mark courut jusqu'à la cloche de fer qui servait à 
appeler les travailleurs à l'heure des repas et en cas 
d'incendie ou d'accident, et il tira avec force de la corde 
faisant retentir les sons grêles dans la sérénité de la nuit. 


Il organisa avec ses gens une battue pour fouiller 
les environs. Cette boucherie devait être le travail d'une 
bête sauvage, bien que Mark et les ouvriers du ranch 
n'aient jamais vu un animal capable de tuer de cette 
étrange façon. 

Après la battue, tous les groupes vinrent se réunir 
devant le porche. Eliah, le contremaître, semblait 
préoccupé. 

— Avez-vous trouvé quelque chose? 

Rien, monsieur Drayton. 

—Nous non plus... C'est quand même drôle! 

Eliah le prit en aparté. 

— Qu'est-ce qu'il y a, Eliah? 

—Une chose m'a frappé, mais je n'ai rien voulu 
dire en présence des autres. Les bêtes mortes 
présentent une particularité: elles n’ont pas une goutte 
de sang dans leur corps. Je me suis mis à les dépecer 
pour garder les meilleurs morceaux et on dirait que 
c'est de... la cire. 


par OSCAR TAGANOVF 


Mark se rendit compte que la panique qu'il 
percevait dans la voix d'Eliah s'emparait également de 
lui. 

—Que penses-tu que ça peut être? 

Je n'en sais rien! Le bétail a dû être effrayé par 
quelque chose: il ne mange pas et il semble inquiet. 
énervé. 


Cette nuit-là, Mark et Eliah prirent la garde. Les 
deux hommes fumaient en silence: Mark sa pipe, Eliah 
son petit cigare qu'il tenait toujours au coin des lèvres. 
De temps en temps, l'un d'eux dodelinait de la 
mais ilsne disaient rien. Habitués à travailler ensemble 
ils n'avaient pas besoin d'échanger la moindre parole. 


— Je vais faire un tour. Tout paraît bien tranquille, 
mais tiens-toi prêt à intervenir à la moindre alerte. 
—Vous en faites pas, Mister Drayton. 


Mark jeta un regard sur les dépendances: tout 
semblait normal. Il n'aimait pas se montrer méfiant, 
mais il commençait à se demander si ce qui était arrivé 
au cours de la nuit n'était pas le résultat de la vengeance 
brutale d'un quelconque vacher, de quelqu'un qu'il 
avait congédié. Cette idée ne lui pleisait pas beaucoup, 
mais il était prêt à l'accepter, car elle mettait les choses 
à leur place, donnait une base logique au terrible 
événement. 


Eliah s'était endormi sur les marches du porche, la 
tête appuyée sur ses bras croisés. 


—Eliah, allons nous coucher... Tout est calme... je 
crois que 

Les derniers mots restèrent dans sa gorge. Il 
retourna les épaules d'Eliah et il ne put retenir un cri 
d'épouvante: une affreuse coupure s ouvrait dans le 
cou, d'une oreille à l'autre et. pas une seule goutte de 
sang tâchait les vêtements et les marches sur lesquelles 
venait de s'écrouler la victime. 


Une peur folle le fit regarder tout autour. La bête 
sauvage, animal, humain ou être de l'au-delà devait se 
trouver tout près... Même les arbrisseaux paraissaient 
menaçants sous la lumière incertaine de la lune. Il eut 
soudain l'impression qu'ils s'étaient rapprochés de la 
maison. Terrifié, il se mit à pousser des cris pour 
ler les hommes qui dormaient dans les chambrécs 
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La lumière du jour, au lieu de dissiper l'horreur, ne 
fit qu'augmenter son intensité. D'autres animaux 
morts parsemaient le sol, même des oiseaux nocturnes 
et des bêtes sauvages. Une forte végétation inconnue 
avait commencé à pousser dans ces lieux, auparavant 
incultes et dessechés. 


Harry qui avait pris la tête des ouvriers après la 
mort d'Eliah, s'approcha de Mark en tournant un 
chapeau dans ses mains sales. 


—Monsieur Drayton.….. les femmes ont peur. Il se 
passe quelque chose de bizarre... Ce sont ces plantes 
qui poussent parici… Certains de nos gars ont voulu les 
couper. sans résultat. Leur écorce est trop dure. Je 
regrette, monsieur Drayton, mais ne vaudrait-il pas 
mieux que vous partiez avec nous? 


Mark redressa la taille pris de colère. Jamais un 
Drayton avait abandonné ses terres. Ni la sécheresse, ni 
les individus, ni les épidemies, niles tornades avaient eu 
raison de ces fiers colons. 


— Non... je ne quitterai jamais le ranch ni le bétail. 
Partez, si vous le désirez, mais moi je défendrai mes 
biens. même au prix de mon sang... de ma vie. 


Il fut impressionné par ces mots: 0 
ma vie.” C'était justement ce que ses mystérieux 
ennemis devaient rechercher. 


Dans l'après-midi les hommes partirent, accom- 
pagnés de leurs familles. Mark les vit partir de la 
maison, mais il ne voulut pas aller leurfaire desadieux. 
Le soir tombait, chaud et calme... les bestiaux ne 
remuäient plus. l'air même semblait lourd de me- 
naces. 


Mark mit à frire dans une poële quelques tranches 
de bacon et cassa trois oeufs au-dessus. Il mangea 
rapidement dans la poële mème, sans cesser de regarder 
à travers la fenêtre ouverte dernière lui. Puis, il pritson 
fusil, alluma sa lampe, et sortit dehors. 


Quelques arbustes rabougris s'étaient encore 
avancés. Mark croyait vivre un cauchemar. Il alla vers 
l'enelos et le silence qui y régnait lui fit comprendre ce 
qu'il se passait. Toutes les bêtes étaient mortes, les 
gorges déchirées et les yeux fixes comme silsétaient en 
verre, Mark cria, hurla, jura et menaça de ses poings 
fermés. Ce n'était pas seulement la perte du bétail, 
c'était la douleuret la mort des bêtes... c'était la douleur 
et la mort que ce mystérieux ennemi avait semé qui le 
tourmentaient, Il devait le trouver à tout prix! Le 
détruire! 11 calcula que les vachers et leurs familles ne 
seraient pas encore arrivés à la bourgade voisine, il 
pourrait donc les rattraper s'il prenait la jeep et les 
ferait revenir en leur offrant une prime ou, s'il le fallait, 
par la force. Il reposa le fusil sur son épaule er fit demi- 
tour en marchant sur les étranges arbrisseaux sans 
s'arrêter à considérer s'ils avaient effectivement encore 
gagné du terrain ou si c'était le produit de son 
imagination. 

La jeep courait sur le chemin poussiéreux... Il 
devait être assez près maintenant. La jeep commença 
seudain à faire des bonds comme si elle se trouvait sur 
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uné route défoncée. Il s'arrêta et. un spectacle terrible 
s'offrit à ses yeux: le chemin était parsemé de corps, de 
cadavres étendus immobiles.. Mark descendit aussi 
vite que ses jambes tremblantes le permettaient. Harry, 
Josh, Will, tous étaient là, ainsi que leurs femmes et 
leurs enfants. Il remarqua, effrayé, que tous ces corps 
blancs, à la gorge profondement entaillée, ne sai- 
gnaient pas. Une rumeur bizarre le fit reprendre ses 
esprits. Un bruit menaçant, quelque chose qu'il n'avait 
jamais entendu... Les plantes, ces arbustes diaboliques, 
avançaient, avançaiert toujours. Ses pieds semblaient 
collés au sol et il dut un grand effort pour sortir de 
sa stupeur et parvenir jusqu'à sa jeep. 

Le pied enfonçant la pédale de l'accélérateur, il 
revint vers le ranch, Il passa souvent sur les plantes qui 
venaient recouvrir déjà le chemin, mais il n'avait plus 
qu'une seule pensée: arriver au ranch. Il savait déjà qui 
était la bête fauve, l'effroyable ennemi qui avait 
assassiné son bétail, ses hommes, et qui allait l'assassi- 
ner s'il se laissait faire: c'étaient ces plantes, cette 
horrible végétation qui semblait marcher comme une 
armée d'épouvante. 


La maison se trouvait déjà encerclée par les 
arbustes. Heureusement, la jeep réussit à franchir 
l'obstacle. D'un coup d'épaule, Mark enfonça la porte 
de la remise à outils. [ln'y avait pas de temps à perdre. il 
fallait passer à l'attaque, aussitôt. Il prit la scie 
tronçonneuse et se sentant comme un soldat sur la 
tourelle de son char de combat, il cria, excité: 


— Approchez, approchez maintenant.…..! 


Les terribles dents aiguisées de la scie découpaient 
les branches tordues comme des tentacules: une 
branche, puis une autre, encore une autre. Mark 
s'arrêta brusquement; une sueur glacée l'inondait de la 
tête aux pieds: ces branches se dressaient comme des 
êtres vivants et de leurs membres sciés le sang jaillissait, 
un sang rouge et épais se répandait par terre, tandis que 
les arbustes, menaçants, se tordaient en s'approchant 
davantage de Mark. l'entourant, l’encerclant.. 


Un vrombissement fit frémir l'air et un objet 
lumineux, à la forme ronde, se dessina dans le ciel et 
vint s'approcher du sol... Mark se mit à crier: 


—A moi...! Au secours..! 


Une sorte d'étroite portière s'ouvrit dans la forme 
ronde qui brillait. Mark était comme fasciné en voyant 
sortir ces choses. Un cri, un hurlement angoissé sortit 
de sa bouche en voyant que c'étaient des branchages, 
des trones pâles et tordus, des tentacules livides qui 
avançaient, avides, vers l'endroit où le sang rouge des 
arbustes sciés détrempait la terre. Et la chose aspira le 
liquide qui sembla courir à travers ses membres, déjà 
moins pâles. 

Avant que les barreaux tordus se referment autour 
de lui, Mark eut encore le temps de crier: 


— Vous venez de votre planète boire notre sang... 
Que Dieu nous protège! 


FIN 


VOYAGEZ AVEC NOUS 
EN ROUTE VERS LE FUTUR! 
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